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Publics_?.!stanbul l n sera reçu aujourd'hui 
sa capitule 

dans 

Un pronramme changé ... 
Notre confrère le Tan se fait mander 

d'Ankara, en date d'hier : 
M. Von der Porten, .premier conseiller 

du Ministère de !'Economie et M. Fah­
ri, contrôleur, sont partis ce soir pour Is~ 
tanbul. M. Von der Porten, s'occupera 
de certaines questions dont l'examen lui 
est dévolu et attendra à Istanbul le pré~ 
airdcnt du conseil, M. lsmet lnonü, et le 
ministre de !'Economie, M. Celâl Baya.r. 
Ceux..c,i quitteront lundi ou mardi soir 
la capitale. 

Au cours de ce voyage, M. lsmet lnonü 
inaugurera diverses fabriques ou préside­
ri.. des cérémonies pour la ·pose de la pre­
mière ipierre d' établi~ements industr!els. 
Les fabriques à inaugurer sont celles de 
la verrerie d'Istanbul et la fabrique de 
papier d' Izmit, celle de soie artificielle 
de Gemlik et celle de Kamgarn de Bursa. 

Pour la pratection de ia devise 
nationale ----

Vojci queUes sont les modifications 
introduites ·par décret ministériel au rè­
glement concernant les changes : 

ATticle, 6. - Le paragr,.phe C est 
ainsi modifié : 

«Ceux qui vont à l'étranger pour s'y 
instruire ne peuvent recevoir comme 
frais d'entretien des montants supérjeurs 
à ceux que r on sert aux personnes ee 
trouvant déjà dans les mêmes pays et 
pour dea mêmes buts.>. 

Les ·paTag-raiphes D et E sont suppri­
mé.. 

Article, 9. - Les autorisations de de­
vises à a.cc.order en vertu de cet articl~ 
aont réservées aux voyages entrepris 
pour raisons de santé et dans un but de 
commerce. 

Para&'Taphe, A. - Dan~ le-s voyages 
entrepris pour raisons de santé, l'autori· 
aation de devi&cs doit être appuyée par 
un certificat, à produire au bureau des 
devises., délivré par une commission mé­
d1cale et attestant que la mala·die dont 
le .patient est atteint ne 1peut être soignée 
acientiliquement à l'intérieur de la Tur­
quje. 

Paragraphe, B. - Pour l' autorisatlon 
de devises à accorder pour les voyages 
entrepris dans un but de commerce, il 
faut que les conseils d'administration des 
Chambres de Commerce attestent que ce 
voyage es.t, en eff~t. justifié par une né~ 
cessité commerciale. qu'il s'ensuivra une 
utilité pour l'économie du pays, attesta­
tion que le Ministère de l'Economie de­
vra ratifier. 

Arbcle, 1 3. - Dans toutes les con -
ventions qui ~cront faites ou renouvelées 
a.près le présent décret ministériel et en 
exceptant celles qui ont été conclues au­
paravant, entre le gouvernement et les 
établiwemenls dans lesquels il a une par 
ticiipatio.n à leurs capitaux, il sera spéci­
fié que l'argent que les spécialistes étran 
eers pourront faire sortir du pays devra 
représenter le 5 Cfc de leur traitement 
net, c'est-à-dire déduction faite des re­
tenues pour jmpôts et autres. 

Article, 14. - Le maximum de la 
•oanme que les é.tranrgers travaillant en 
Turquie peuvent envoyer à leurs famil­
les habitant à létranger 'POUT leur venir 
en aide, e•t de 50 Ltqs. par mois. 

Article 16. - Un maximum de 5 0 
Ltqs. e t fixé comme argent à en voyer 
Par mois à l'étranger du chef de reve­
nus et cela suivant le nombre de person­
nes. 

-----·~------
Le retourde 1\1. Cetinkava 

• -·-
M. Ali Çetinkaya, ministre des tra 

"aux ipublM:s, de retour de Diyarbekir, 
a t>aeisé. hier, par Adana, où il a été reçu 
~VCC de grands honneurs. n a profité de 
l arrêt du train pour visiter la ville et il 
a continu,é ensuite sa route. 
. Avant &On arrivée à Adana, la Técep­

tion faite au ministre a été chaleur.euse 
dans toutes le-'I gares où le train s'est ar­
rêté et princ~palement à celles d'Osma p 

niye et Toprakkale. 

Les montants bloqués 

au crédit du compte 

de clearing italien 

Athènes, 25. - Le croiseur Helli a· 
yant à son bord le roi Georges a passé, 
hier, dans la matinée, par le travers de 
Corfou, où il a été salué par les salves 
d'artillerie qui sont d'usage. Le croiseur 
a longé le quai de très près, afin que la 
foule, venue de toutes les parties de r île, 
put voir et acclameT le souverain. 

mande, notamment la «Gazette de la 

~i~n ~~~ ~antti~n~ an ~~tr~l~, an t~ar~~n ~t an lm· ::::::.·:::::..::~::: 
______ ,.._tft------Les mêmes démonstrations que devant 

Corfou, t>c:, reproduisirent à Missolonghi 
et, en générai. toutes les fois que le croi· M. La val tient à aborder la 

essentielle après le débat seur passait devant un îlot ou rencontrait ' 
un bateau de commerce. 

discussion de cette 
du 28 au Palais 

question 
Bourbon 

A 19 heures du soir, le convoi royal 
passait devant Patras. Il a traver!lé de Paris, 25 A. A - M. Laval s'est en- sanctionn1stes qui offrent à J' ltaJje du pé­
nuit le canal et sera ce matin à 9 heures tretenu hier après-midi avec Sir Geora:e trole en grande quantité ainsi que d'au­
devant J' aéroport de Phalère où aura Clerk, ambassadeur d'Angleterre. tres marchandises, moyennant un large 
lieu le débarquement. Le but de la visite de Sir Clerk au crédit. 

La capitale est en fête. Outre les cen- Quai d'Orsay était d'informer M. Laval La vente de vieux bateaux 
taines de milliers de curieux venus de la que le gouvernement britannique don -
province pour assister aux fêtes, beau - nait son agrément au désir exprimé a- â l'Italie est inte1·dite 
coup de touristes étrangers ont afflué, v~t:hier par M._ , Laval de retarde!' la E t U • 
ainsi que d t . b eux cone•pon • reunion du com1te des 18 de Geneve, aux ta S- nlS 
d t l e res nom r d · 'd' 1 primitivement fixée- au 29 novembre . , 

ans. .a presse annonce. par es e 1 - d' "d l' . d . '1 \Vash1ngton 25. A. A. - Le depar-
t. • · 1 1 • d pour ec1 er extension es sanctions • _ . . . ions spec1a es, toutes es clape~ u voya· • I ch b f ltement de la navigation a interdit la ven-
ge du Helli et de son royal pas."ager. auMpetrLao eal, a~ ar onffet ~u e_r- te de vieux navires américains à l'Italie. 

La t • d 1.Ad . . 't · - v tient en e et a ass1Ster per- L . • . . d. 1 • • raversee e nahque a f' -e con U .. , . . 1 es autontes mar1t.Jmes ec arerent qua-
trariée par la tempête. La flotte s'est par so~ne emenlt a

29
cette reurudon, ml ais 1.talse- vant la déclaration de neutralité par M. 

• • 1 d l'H ll' 1 • rait retenu e courant ans a cap1 e . . •• tee a a rencontre e e J par e tra· f . I - d RooseveJt, deux vieux navires ont etc 
vers de C . th rançaise par a reprise es travaux par- d . . . d' l onn e. I tai" ven us, mais qu on a inter 1t a vente 
1 

, emen res. d' . .. . • 
~ a1>1>el t1tt SOtl'\'C-rniu il la 11ati<>lt La réunion du 29 novembre aura une tro1s1eme un1te . 

On apprend que le roi lancera un ma- quand même lieu à Genève, mais elle se Boycottage 
nifeste à la nation lui demandant sa col- bornera à fixer une nouvelle date. 
laboration loyale en vue d'assurer au 
pays un avenir pros.père. J\1. Condylis 
démi!l,sionnera, mais il compte que, lorit 
des prochaines élections générales, le~ 
électeurs lui assureront une majorité im-

La satisfaction 

de la presse française 

Les journaux parisiens de ce matin 

San-Paolo, 24. - Les Italiens rési 
dant dan• la région de San Paolo ( Bré­
sil) ont décidé de boycotter le chemin 
de fer anglais de San Paolo à Santos, en 
donnant la préférence au transport par 

autos. 

Un discours d'un député 

tchèque 

Prague, 24. - Au cours d'une séan­
ce de la Chambre, le député Branzows­
ky a prononcé un vibrant discours. li a 
etigmatisé la conduite de l'Angleterre et 
'le triste jeu de la S. D. N. L'orateur af­
firma que, sous prétexte de c sauver > 
la barbare Abyssinie, '1'Angleterre tend 
à former un empire unique, de l'Egypte 
à la cité du Cap. 

Une manif«'slalion à Gcnèv1• 
Genève, 24. - L"Union Nationale 

Suisse a tenu, à la Victoria Hall, une ma­
nifestation franco-suisse, très réussie, con 
tre les sanctions. A cette occasion, des 
discours ont été prononcés contre le capi­
talisme jnternational et contre la maçon­
nerie qui conduisent le monde à la ruine, 
sous le prétexte dE sanctions contre 1' Ita­
lie. 

·posante. ------·~-----
(Lire en quatrième page, la «Lettre 

d'Athènes de notre correspondant par -
ticulier) 

s'attachent à faire ressortir les raisons 
qui motivèrent l'ajournement de la réu­
nion du comité des 18, ajournement que 
la plupart des feuilles estiment justifié. 

La situation militaire 

Séis1ne Le Ros ievoum o quitté le Tembien 
~~-~----~--~----

Le .Journab l'explique ainsi : 
«Cette initiative est exclusivement 

1 française et limitée à des considérations 
. --·- 1 de procédure. M. Laval considère que 

le pacte franco-soviétique. 
Le « Voelkischer Beobachten écrit no 

tamment : 

«Le président du corueil français fe­
rait une erreur ~'il tentait d'entrainer 

1' Allemagne danJ1 des projets qui lui sont 
étrangers et dont il ne peut plus être 
question aujourd'hui.» 

Appréhensions 

tchécoslovaque~ 
Prague, 25 A. A. - Le «Ceske Slo -

vo», qui passe pour l'organe de M. Bé­
nès, commente Je récent entretien Hit1er· 
François-Poncet. 

Ce journal écrit : 
«Il est naturel que la France cherche 

à normaliser ses rapports avec son plus 
grand voisin. Cependant, il est évident 
qu'elle ne le fera pas aux dépens de ses 

alliés, qu'il s'agisse de la Tchécoslova -

quie ou de l'U. R. S. S. On peut être sûr 
que la France n'entreprend aucune ac­

tion égoïste, mais une action destinée à 
consolider la paix européenne.» 

Les Japonais continuent 

leur agitation séparatiste 

en Chine 

l'n cou1) !le main dt's • autono­
mistes • à Tien-Tsin 

Washington, 25 A. A. - Les nou • Erzincan, 24 (Ak1am). - On a rea- la Franc doit aborder le débat dans des 
aentl avant.hier .à G1g1 un. vjolent s~s- conditio:s telles qu'elle puisse pleine • 
me. On ent~nda1t des bruits souterra1ns ment prendre ses responsabilités. Cela 
embla~les a .des coups de canon. ~ ne sera possible qu'après le débat à la 

populat.1on prise. de frayeur, . e. t sorh(' Chambre française du 28 courant. n est 
des maisons. Il n y a pas de v1chmes hu- d aturel que la France demande que 

Front du Nord 
1 encore dans le Tembien n!agtraicnt plus I velles sur la proclamation de l'autono -
que d'après leur propre initlatlt•e, exerçant I mie du Hopei oriental ont été reçues au 

Le correspondant du Corriere della , des razzias aux dépens de la population. 1 de'partement d'Et t I -

. 'd'l oncn 
maines a ep orer. ce s.oit le 29 que l'on envisage la date 

- Impressions d'Espa2ne -1 MuRil'ionne ('on,omm6o, grnndo rnya- 1 
1 

frt"UBo. creur et e~prit ouvt.Jrts à tuutos 1 
les ~ensation'I neuves ~t frniches, Mite 
Gent i!le Ar11itt~, la fille de i·émineni 

1 directeur 1111 Tliéo\tr13 Fra·1cai-. 1 n hieo 1 
voulu résGr\·er aux lecteurs do " Be-l yoglu. I• primeur 1 

1 
d'impressions d'Espagne I 

palpitantes de \·io et fulgurnntes 

1 
de couleur dont noulil cumn1en~·ona 1 
BUJOUrd'ln1i lu publication. ............................................. 
Les orages en Italie 

Rome, 25 A A - Le nombre des 
victimes de l'effroyable tempête qui é­
,prouva l'Italie du sud s'est augmenté de 
nouveau. Dans la région de Catanzaro, 
on com.pte 4 7 victllnes. 

Troubles au Brésil 

Rio-de-Janeiro, 25 A. A. - Des 
troubles extrémistes auraient éclaté danc; 
le nord du Brésil, notamment à Natal. 
Les précisions manquent. 

La ville de Rio-de-Janeiro est calme. 
Le gouvernement pyjt des mesures pour 
assurer le mainti~n de l'ordre. 

de la réunion du comité. L'ambassadeur 
d'Angleterre ne peut que prendre acte 
de cette demande et constater sa par • 
faite légitimité.» 

Le «Petit Parisien» estime que cl'on 
est encore insuffisamment éclairé sur 
l'attitude des Etats non membres de la 
S. D. N., notamment des Etats-Unis.» 

Celte feuille estime d'ailleurs que les 
Etats-Unis ne pourront pas prendre une 
décision au sujet de l'embargo sur le pé· 
trole. Elle ajoute : 

«On fut amené à se demander si les 
18 pourraient, le 29 courant, se pronon­
cer en connaissance de cause sur la ré­
solution canadienne et s'il ne convien 
drait pas d'ajourner cette réunion jus -
qu'à plus ample information. La déci • 
sion d'ajournement est réconfortante, 
car elle ménage l'avenir et laisse la por­
te ouverte aux négociations.» 

Du «Matin» : 
«Quoi qu'on puisse penser des motifs 

de l'ajournement, celui-ci impressionne­
ra favorablement l'opinion. Les nations 
devraient savoir gré à ceux qui, bien que 
n'ayant pas oublié leurs devoirs inter -
nationaux, surent cependant apprécier le 
danger menaçant et n'oublièrent pas 
qu'ils devaient accomplir la miuion de 
·conciliation impérativement imposée par 
la S. D. N.» 

La conférence des états- Les négociations directes 

niajorsdela Petite Entente La <l<'marcbe tle sir Drun11nou(f 
2 5 A A Londres, 25 A. A. - «On peut dé-

Belgrade, · · - Le général duire de la démarche de Sir Drummond 
Husareck, adjoint du chef de l'état-ma-

h 1 auprès de M. Mussolini, écrit le ttDaily 
). or de )'année te écos ovaque, est arrivé 

Telegrapb», que le gouvernement an -
hier ici pour participer à la conférence glais enregistrera l'ouverture d'une nou· 
des chefs des états-majors des pays de velle phase de la crise. Il signifia à M. 
la Petite·Entente. Mussolini qu'il est à sa disposition pour 

Record du monde de nage 

Copenhague, 25 A A. - L'Améri­
c.ain Kieffer a battu le yecord du monde 
de 400 mètres de nage sur le dos dans 
le temp• de 5 minutes, 1 7 secondes 8 di­
xièmes. Il était lui-même détenteur de 
l'ancien record : 5,22 .. 8/lOèmes .. 

Nous publions tous les jours en 4ème 
page sous notre rubrjque 

des négociations directes dès le moment 
où ses services pourront hâter la paix.» 

Le «Daily Telegraph» ajoute que les 
conversations sur Je retrait de la flotte 
anglaise de la Méditerranée ne seront 
pas reprises. 

En marge des sanctions 

La « croisade pour l'or>> 

Rome, 25 A. A. - L'épiscopat ita • 
lien continue à apporter son concours à 

L 
la «croisade pour l'or» qui fait fureur 

a presse tu rq Ue dans toute l'Italie. Plusieurs prélata ont 

_ . . a avec que que 1n .. 
Sera à Asmara adresse à son journal une Ils sont recherches et dtsperses par les . • d 
correspondance très documentée sur les troupes italien1ies. quietu e. 
conditions dans lesquelles se .dérou - I Des avions italiens en reconnaissance Selon les observateurs, il est possible 
lent les opérations dans le Tembien. Il ont essuyé des coups de feu au-dessus de que la prétendue prise par les autonomis 
y souligne que, plus qu'avec les Abys • Cacdamo, dans le Tembien, au nord tes d'une ligne ferrée dans une zone dé-
.ins, qui luttent surtout au moyen d'em- d.Abbi Adi. militarisée comporte des éléments de 
busc.ade• .ei .d'attaques par surpris•. les Front du Sud complications. 
colon,nes 1tahennes sont aux ,pnses avec 
les difficultés du terrain qui ne présente, 
en aucun secteur, une configuration cons­
tante. 

c Qu:a.nd non.; dl.oons, écrit-U, qu'U s'a -
git d'un groupe de haut.es montagnes Il.OILS 

induisons le lecte,ur à penser aux Alpes ; 
en réalité, rien n'est plus impropre que oe 
rapprochement. Le h.arut pla.teau du Tigrè 
est bien un plateau, pul.,;qu'U s'élève à 
~.200 mètres ; mals les ch.alnes de mon -
tagru,,; Qui le sUI1IIl.Oruten.t et les failles qui 
le strient représen1'ent des dHférenœs de 
ni.veau de 500 mètres et pllll!, qu'U faut 
sur.tn<>nter tout comme si l'on ]Xla'taLt 
d'une p!a.Ln.e. Souvent, oes coupure; du 
terrain ont l'a.>1>eet des cdollne• du Ca:r­
so ; et alora, ce sont des heures 
ent.ieres, que l'on P3-""' à montca- et à des­
cendre à travers un paysage pelé, lall'!de, 
taché de buissons épineux. privé d'eau et 
d'ombre. Le:> ch.aines de montagnES se 
crolo;en,t, OO!lnant nrussa.n.oe à IUl fouillis 
de crêtes et de côt.es auxquelles <l011!'€5pon­
deint des labyrinthes de vallées. 

Après avoir tmvemé cinq ou six <le oes 
chaines, on est d!.sposé à a.coepter l'ln.iml­
t.lé de cette nature comme une r.tt:illté. Et 
vo1c1 que, bout à ooup, a.u oo.m.rruet d'une 
.rampe, a.lors qu'on s'aittend à volr le mê­
me paysage s'étenclre et se re!liOU'Veler à 
11nflnl. on se trouve en plléoonœ d'une 
vaste tem\sse, toute Jau.ne par l'abondan­
ce des moissons qui s'étend à l'infini, avec 
ses villages aux toits oouvert.s de paille, 
<réunis à l'ombre des syoom<>reS,> 

c· est ainsi que la région de Hausslt!n, 
le Gheralta et le Tembien oe oont pré -
s.e.ntés aux Italiens. 

"La menace du guet-aper..$, écr~t le Jour· 
.nall.ste, est constante et continuelle, Inces­
sante et inséparable du terrain. Jusqu'ici, 
la tactique des Ethiopiens a conststé à se 
poster d l'ent1 ée d'un vallon et d ouvrir le 
/eu à l'improviste. Les embuscades ont été 
tendues presque toujours par des groupes 
plutôt no1nbreux, ayant derrt~re eux des 
vallées sûres où se replier ; en des cas très 
rares, par des tireurs Isolés et presque 
jamais de nuit". 

Les dépêches de différentes sources 
continuent à signaler de fortes pluies en 
Ogadep, entravant les opérations des 
troupes en présence. A ce propos, les 
données suivantes que nous empruntons 
à l'ouvrage de C. Zoli, cEtiopia d'oggi>, 
présentent un ~ntérêt particulier ! 

c En· Som'1:1i.e., on rencontre fil même ré­
glme de pùule.s qu'en Somalie italien.ne, 
ma.i.s ave.c 1llI1. mois d~Vam.oe ; a.1ansl le gou 
1périodes des gm.nde.s pluie.sl, va de la se­
j:Ol>de quJJnzaine de ma.ns il fln ma.1 ; l'agai 
/saison de la m.ou.sson du sud-ouestl va de 
Juin à fin sep!,<mbre ; c'6't ll!M saJron 
plus sèche qu'en Soma.JJ;e lt.al!.einlne. avec des 
averses rares et iiirégulJères ; le der tpe­
tites plllles d'automne l va des deml<TS 
Jours de sep00mbre à la m.i4l10vernbre, avec 
des av..-ses et des bourrasques frÉQ.uentes; 
le güal (qui coïncide avec la saison sèche 
du haut p~teau) va de la ml-novembre à 
la.mi~.· 

Il faut do.ne conclure que cette année, 
le der s'est prolongé plus que d"habitude. 
La saison du gi.lal, qui aurait dû avoir de· 
jà commencé, est la plus- favorable aux 
opérations militaires. c· est celle, notam­
ment, où il Y a le moins de malaria. Les 
mares d'eau stagnar.ce (are ou ouar, 
dans la ·langue du pays), qui se forment, 
suivant le plus ou moins de perméabilité 
des terrains, en des endroits déterminés, 
subsistl!nt, il est vrai. jusqu'à la nù~jan­
vie-r ; mais elles cessent de constituer un 
obstacle insurmontable c.omme durant 
l~ison de gou. 

~ ... ----~~-~ 
Le départ du maréchal 

De Bono 

Asmara, 25. Le maréchal De Bono 
quitte aujourd'hut As1nara pour Massaoua, 
où il s'e1nbarquera pour l'Italie. Le maré­
chal Badoglio, le nouveau co1nmandant en 
chef en A/rique Orientale, arrivera de -
main à Massaoua. 

C'est le général Santini, commandant 
du Ier C. A. qui assume le commandement 
en chef à tttre proviSotre, sur le front . 

Tokio, 25 A. A. - L'Agence Rengo 
se fait mander de Tientsin : 

On apprend que plusieurs milliers d'au 

tonomistes se livrèrent à une démons -
tration sous la conduite d'Ouangmin1, 

commandant de lorganisation parami -
litaire «Association des volontaires». Ils 
occupèrent sans résistance la mairie, la 

gendarmerie et les bureaux du railway 
Pékin-Moukden. 

1\1. Masaryk quitterait-il 

la présidence de la 

République? 

Prague, 24. - Suivant certaines ru­
meurs, M. Masaryk quitterait la prési­
dence de la République et serait rempla­
cé pu l'actuel ministre des Affaires 
étrangères, M. Bénès, 

Pour l'Autriche' ou pour 

le Ille Reich 

Un discours ile Starhemberg 
Vienne, 25 A. A - Le prince Star­

hemberg, vice-chancelier fédéral, a pro­
noncé à Leoben, en Styrie, centre im -
portant de l'industrie autrichienne, un 
discours qui constitue un effort décisif 
pour rallier toute la claQC ouvrière à 
tl' Autriche i.ndépendante> et au régime 
corporatif. 

Le prince Starhemberg déclara no -
tamment : 

cl.a nouvelle Autriche veut devenir 
le pays du monde le plus favorable à 
I' OUVrÎeT, Je pays OÙ celui-ci jouira de la 
plénitude de ses droits. Je fais cette pro­
messe au nom du chancelier Schuschnigg 
et au nom du gouvernement-> 

Le discoUTs du prince comprend aus­
si d.es menaces contre les employeurs qui 
n'auraient pas renoncé à l'exploitation 
c.a.pitaliste de l'ouvrier. Il laissa entendre 
à ce sujet cqu'il existe des endroits où 
r on peut les convoquer pour les faire ré· 
fléchir sur la politique sociale . .>. 

(Je ce mat1'n remis aux autorités fascistes leurs croix 
• L'argent bloqué au crédit de l'Italie, pectorales et leurs chaînes d'or. 
" .. la Banque Centrale de la République, 

Le ras Seyoum bal en retraite 
Il semble toutefois que cette guérilla 

soit sur le ipoint de prendre fjn, à en ju­
ger par la dépêche suivante : 

Le maréchal Badoglio 

à Port-Saïd 

Port-Saïd, 24_ - Le vapeur Sannio a tra­
versé le canal de Suez. Il avait d son bord 
le maréchal Badoglio et le général Guzzo-
11i qut ont été salués, au passage, par le 
ministre d'Italie, M. Chigi, les autorités et 
une grande foule d' Italiens. 

Une autre menace vise les nationaux­
socialistes : 

cL'an 1936 se.ra l'année du coup de 
balai définitif pour les hésitants. Nous 
don'?ons encore un bref répit aux tièdes., 
après quoi î.l faudra ou se prononcer net­
tement pour lAutriche ou émigrer vers 
le Ill ème Reich.• 

l ô.levait, il y a 6 mois, à 3 millions de une analyse et de larges extraits des ar- Business ... 
f t~a. A 1a suite des nombreux achats tic les de fond de tous nos confrères d' ou- Londres, 24. - Les joUTnaux anglais 
ans, ces temps derniers, par l'Italie, ce 1 tre pont. dénoncent la présence à Rome de nom-

lllontant a bai .. é à 600.000 Ltqs. _______ _...._,..;. __ .._,..;. __ --'=1 breux agents de l'Amérique et d"" paya 

Rome, 24. A. A. - Le Ras Se11oum, dt -
sent les journaux, découragé par l'attitu -
de des habitants, aurait abandonné le 
Tembten et /rancht le Tacazzè pour pas­
ser dans le Tzellemtt. Les groupes Isolés 
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PM GontiUe ARDmY. -.,; onflo, qW ,,gmonto am la nWt. Mai.I ll MONDE DIPLOMA TI;;;-Nos ja .. diniers s'organisent l .m~•~:;;~i~;,~;:~~~t!~':'~~:ai::~ le lJ[ée ~~, »ay~aroaia 
Paris, Juin 1935. comme r être humain est fait d'une pâte , A tnbassade d'U. U. S. S. Une association avait été fondée na- l Jes grossistes qui vendent des produits Par Mal vina ANA. 

Quand je me suis réveillée, ce matin, :nalléabl le et s
1
ouple. proyref. ~ s'ada!'hter 1 M. Karahan, ambassadeur d'U. R. S. guère, sous les auspices du vali Muhittin 1 alimentaires. Le lycée de Hayda:ITJ>asa, étant unique 

dans la banale chambre d'hôtel d'un a. tous .es mou es, son ~uie ml it par s. a- S., qui s'était rendu en Russie Soviétique U11tündag, pou.r le développement du . A Istanbul, pour augmendterbll~ vafo';1r dans l'histoire des lycées de toute la Tur· 
l · · b1tuer a ce tapage et a ne p us y preter . , l d 1.. •ar.din<>ae a' Istanbul, voire de )' evporta- d un s,toc. k de 15.49 wago.ns e e, .on na ,..,.,;,., 1·1 est v.r~:men·t d'un• m' t:...e•t trc's vif pa ace parisien, j ai senti mon.ter en moi . C f R bl d, pour ass.ister au congres annue c m- , . .._ - l -.- ~ ~· 

une joie obscure et indéfinie. Quelque- abttcnhtJon. es I ameuPsles « d amCatasl > c- dustrie, sera de retoUT dans Je courant tion des graines. On n'en avait plus par- pas cramt .de faire co.unr des. brwts tes 1..-- pour ceux qui prennent quelque goût 
foi$, en sortant des limbes du sommeil. ouc ent sur a « bafa f e ~~na 

1
"'· de la semaine prochain.e. lé au bout d'un certain temps... que ceux-ci: !I Y a c~ise de,b;c; un gou-1à suivre les étapes de l'instruction à tra-

on cherche vainement à se rappeler ccr- vaste esplanade de sa e m, orne e Pa- 1 LE VILA YET Or, voici qu'une nouvelle association verne~ent qui se preipare a ~ guerr.e a vers notre pays moderne - de s'y arrê' 
tains événements de la veille. On n'a pas tes-bandes et de statues. Des fontaines des jardiniers et fleuristes vient d'être achete. tout le stock., On a. demont~c le ter quelque temps et de jeter un coup 
encore pleinement repris conscience de de marbre Y laissent jail·liT une eau lirnpi- l .es employés des institutlu:as créée. Elle tiendra sa première réunion contraire. Les nouvelles mises en cucu- d' oeàl sur Je travail accom,pli depuis dcuJC 
la vie et, cependant, •le sentiment du de et bondissante Des bancs d'une blan- qui dépendent de l'Etat 'demain, à Galata, Fermeneciler. En fe- lation. ont cess.é. La Banque .Agric?lc .tout ans. 

1 d 1 fi d ... cheur immaculée, di~é.minés çà et là, in- D' • · d l · • Tont ·partie tous ceux qui produisent ou en faisant baisser les ,prix. a hvrc au Le bâtiment de l'ancienne Faculté de p ais.ir ou e a peine otte cia en vous, . , d Et ·ueu a.pres un pro Jet e 01 en iprepara - h, d · t'te' 
d f d • · d 1· · vitent a une ouce paresse. • au rru · I I • d b • vendent des plants et boutures des fleurs marc c, ans une semaine, une quan 1 Me' decinc .._. bien connu des habitants montant es pro on es Tegions e m- d I I , f . d ) ei· t1on, es t>!np oyei; es anqucs et cta - 1 ' d bl. ff' • ] t. d'I " 0

" 

· A · d'h · t J'h · · e a P ace, un ocean ait e P urnes n - · . . et araincs, tous ceux qui travai.Jlcnt dans e c su lSantc a 1 a consomma ion s- .d'Istanbul. On s'y rend~;t de toutes parts. conscient. UJOU'T u1, pour ant, est- . t"lle t les taches roses blissements dont les capitaux apparl!en- ' I 0 b I d' . · 1 - d 1 f ~ 
tation a été courte ; en apcrcevent de gcuscs que pom 1 n · · • l'E es jardins ou chez les fleuristes, etc... tan u un mms, mais e pnx e a a- Mais, alo.rs, c'étaient des malades, des 
mon lit le ciel brumeux et arisâtre et les des pattes : Jes colombes. Tendres, fami- ndent el.n enlti.er .ou edn parbl el:1E tatdou 1 L'association compte organiser des rine et du pain n·a. pas baissé. . . . , invalides qui le fréquentaient, et ils a· 
g ros nuu•es lourds de pluie, je me suis icres, e es viennent picorer sur vos · ' • · · 1 expositions faire venir des graines et es mesures pnses pa!T a murucipa c, va:ient à pe.ine )4 force d'en admirer Je 

., 1.. Il . · ge-1 ans e:x,p oitation esque s tat a es 

1 

L 1 lit 
._ . . . noux ·le grain dont elles sont teBement mtcrets, seront assuietbs pou.r eur en - , · ' d J par Je gouvernement 1pour faire baisseT 

souvenue du lumineux soleil d Espagne . Q l b . . trée en service et leurs appointements au Ides specimens es pays connus par eur , majestueux aspects ... 
et des ca.ptivantes visions qui me sont ~nandes. ue · ons .momentbs iedrpas~i règlement concernant les em,ployés de 1 production florale, encourager aussi le le prix du pain à la normale n ont pas Que les plafonds de style moderne ser-

. Ca · . B a entendre leur roucoulement ou cur, a , t 1 b · t de la v'll t environs brisé lopposition des minotiers désireux ren.t les âmes déjà trop impressionnables. 
fromi~es. .. r Je. pars~· sou pour ~r~~- , les voir voleter de tous côtés dans un I Etat. On ne !pourra leur accorder corn- ËJI oiseme~ 1 1 e ·e r·~~ d f"t · de donner plus de valeur au stock du blé 
one, prem1cre etape un voyage e!!l· b . '! • l . d t' me gratification qu'une somme égale à e comp e ancer aussi 1 ee e ces en leur possessi'on. Apre's un es·~: d'en- trop sensibles de nos temps 1 Ici, partout 
• d . I J . . ru1ssement pare1 a ce ut u sa m que d l' b t d fi ~ • )' , d li re epu1s ongtemps. e compte visiter 1 , . deux mensualités. C'est le conseil des 1 e ar re c es eurs. I - et surtout a entree - es ·sa es spa-

1 on froisse L'ENSEIGNEMENT viron un mois -essai infructueux ma gré · d l f d h • ensuite Valence, Cordoue, Séville, Gre-, · • ministres qui fixera Je traitement à al _' l 
1
. , cieuses, es 'Pa on s auts, supportes 

les ·mesures prises par a municipa· 1te - d J d b 1 · nade et Madrid. Noms prestigieux, évo-1 Pnseo tle Grazia .louer aux directeurs, au président et aux Nos· Uni·versitai·res à u,111,ne par es co onnes e mar re -rose. c1,ccs 
d -""U Istanbul a commencé à 1payer le pain à ·1· b" h J J cateurs c tant de civilisations, de tant de , . , . . membres du conseil d'administration. ·e eves 1en eureux, ont amp ement a 

farouches tragédies. Ces cités séculaires 1 Apres cette hailte, ie m en~agca1s ;ou- C'est encore le conseil des ministres qui 250 universitaires sont paTtis, hier, 14 ipiastres le kilo. clarté, l'air ipur et le silence : trois choses 
se présenteront-elles à ma vue telles que vent dans le ~Pasco de Gracia>, qui est décidera des cumuls de fonctions. pour Edirne qui fête aujourd'hui l'anni· Le prix du blé a baissé en moyenne fodispensables pour l'étude. 
mon imagination les a créées ) Je sens uns contredit, la plus belle avenue de I i d l'E versaire de sa délivrance. de 2 piastres et celui du ,pain a augmen- Trois corridors superposés forment U1I 

bouillonner en tout mon être ~ne curio- Barcelone. Large de 61 mètres, elle est ,a sema ne e ,pargnc L'assistance aux élèves indigents té dans la même proportion. La baisse 1rectangJe énorme. Aux quatre coins, qua 
sité fiévreuse un désir violent de rouler bordée d'arbres au feuillage touffu et La semaine de l'E,pargne commencera dans les écoles du prix n'a pu briser la résistance du. mi- tre dômes. dont deux. font face à lstan· 
déjà sur le s~l catalan. aux bruits mono· d' ~d.ific~s, d.e styles fort var.iés, tous d'~ne le 12 décembre prochain. A cette occa- no.tier. bu.1. Au milieu de ce rectangle, une gran· 
tones quoique pleins de promesses des ongmalite mconte. stable. L un de. ces im· sion, )'organisation a pensé remettre à On a fixé àd 10.0.00 Ile nombre des élè- Le seul enseignement à tirer de cette de cour où des millier>S d'élèves peuvent 

hl h d tous les épiciers et vendeurs de fruits un vcs pauvres es eco es primaires aux - ev,périence d·un mois, qui a donné de si • roues du 11Jceping. meu es, con.strwt par un arc itecte e f I d ~ jouer, se promener ou s exercer. 

l
> l B génie, Gaudi, m'a fait jeter, !orque je l'ai carnet à souches. Au cours de la •~mai- ,quels il faudrait ournir . e éjeuner. La mauvais résultats, c'est que 1a question Le directeur, M. Saffet, y entra, un 
Or • OU 1 ·• f · · ne, tous les habitants d'Istanbul devront succursale d'Istanbul du Croissant-Rouge du ·pain doit être confiée aux. conseils gé- I · aJI a.perçu. pour a prem1cre ois, un en d d, b 193 jour, avec e projet d y inst cr tout ce 

Le lendemain matin, en ouvrant les de surprise "EmerveiHé. lmagincz une mai acheter au moins un kifo de fruits. Pour 1 sera à même, à .partir e eccm rc 5 • néraux des villes, d'après de nouveaux qu'il fallait pour y abriter deux mi.He élè· 
yeux, j'apprends que nous approchons 1 son qui await été creusée dans un mons· justifier cet achat, le vendeur délivrera de pourvoir au nécessaire e.n ce qui con- pouvoirs à leur accorder. ves, 200 serviteurs et 80 rprofesseurs. Les 
de Port-Bou, ville-frontière. . 1 trueux rocher et dont la façade aurait au client un reçu détaché dudit carnet et cerne 3.000 de ces élèves et cela ~ jours Si, dans les grandes villes, les munici- grands bâtimen·ts étaient absolument vi· 

Je m'étire avec volupté, Je sommeil 'gardé les a pérités rugueuses de roc sau- numéroté, donnant droit de 'Participer à paT se.maine. Ses ressoucrces ne lui per • palités s'en chargent, on aura écarté du des. La seule chose dont put ,.·emparer 
réparateur de la nuit, ayant infusé en ' vage. Pas de , sculpture. Un fouillis de une loterie de 500 lots et objets divers. mettent pas de faire davantage à moins même colllp la difficulté qu'il y a, pour le et homme prodigieux, fut .le téléphone· 
moi de nouvelles forces et je m'apprête' gros blocs de pierre encastrés dans la L'immeuble des douanes d'être aidée par le Ministère de l'Ins - gouvernement. à rprendrc •des mesures Assis sur une chaise de paille, trois mois 
en vitesse, car il nous faut changer de muraille, une profusion de rotondités à Sirkccl est-il menacé? t.ructio~ .Publique, celui de .l'hygièn~ et en vue de sauvegarder le prix du blé. La de suite, seul, il a commandé, arrangé. 
•ra1·n. Les j;anes du chemin de fer espa- 1'llantes ou' ~-ppara·issen.t des fene·tres. 1 association pour la ·protection de 1 en- nécessité de mener une lutte incessante · , , fu • E il 
' ..., ~ Avisé que le terrain sur lequel est en- f b d' • b s1gne, accepte, re se. n un mot, 8-
g n-0! sont plus larges que ceHes des au- Un balcon s'enroule autour de la bâtis- ancc. dans ce ut 1spara1tra et on aura o te- témo;ané d'une énergie et d'une force 

gée, la douane de Sirkeci pairaît ne plus LES CONFERENCES • l ..., 
tres Etats curoipéens, aussi, nulle voiture se, .montant en spirale ju,.,.,u·à la toiture nu en ·meme temps que e gouvernement morale extraordinaires. Il a aussi .tra • . ..., présenter toutes les garanties de stabili- l li ' · d ' 
étranaèrc ne peut Y circuler. et .nermcttant à une auto de déposer son Les 1nonun1ents d'Istanbul et es municipa tes s01cnt es Tegu - 1Vaillé quelquefois 1·u-t.uà 1 1 hcurC6 du ~ u- té voulues, le directeur général des doua- d d d 1 ·11 "'l 

La ga•e de Port.Bou donne déi'à un maître à n'importe quel étage 1 d r_ soi·r, a' 6 heures 30, au Club des lateurs es prix u pain ans tes Vl es, res du soir. nes a cmandé qu'une expertise soit me . .._., d JI d J 
avant..août du pittoresque ibérique. Vo1· Architecture d'une conception fort hat"- M d M M b l et des revenus es vi ages e tout e L'ec' oJe pr:mai're mode'le, qui· compte 0 née par des agents compétents du mi - ontagnar s, . am oury par. era sur : ~ .. 
ci les agents de la Guardia Civil au cos- die, mais néanmoins savoureuse. Un ami · • d hl L Les monuments d'Istanbul pays. cent élèves, sert comme classes de stage 

. . . 1 U f ,, d bl nistcre es trav!iux rpu ics. es prc - Comment, dans les vrlles, peut-on con 
,tume 81 on.gma. ni orm<' vert oüve, me raconta à propros e cet immcu e, miers sondages ont c'tabli, en, effet, des Entrée libre. iaux élèves de J' école normale primaire du 
h d t ·1 · • · · 1 tt · h. · · 1· t 11 ART fier la question du pain aux. murricipali- J , c a.peau e 01 e cuce noire a ca o e une petite 1sto1re que JC vous ivre e c infiltrations d'eau dans le terrain qui sup LES S ycce. 

1 '' · t 1 b d .. · Il f t t' Il •t d c tés ? On peut envi=aer la question sous L d · d · e a,p auc s appuyan sur e or arnerc. que e me u rappor cc. parai on porte les fondati·ons de ·la ba•ti"sse et qui· U d . . . li --.. es orto1rs e ces petits - comm 
C 1 -·' • d d ne gran e p1amste 1ta enne d t 1 · · lit, 1 · c ui-ci, rcuevé, s évase es eux côtés, que la fille de Gaudi était amoureuse a été d'ailleurs créé artificiellement sur eux aspec s : ou a murnqpa c a1sse n'importe quelle salle, d'a.illcur&-- sont 
formant deux. ailerons. Les gens se pro- d'un jeune homme fort riche et que la J' emplacement d'une anse qui s'incurvait à Istanbul ce soin à des initiatives individuelles, ou d'une propreté et d'un ordre admirables· 
mènent sur la voie avec une nonchalance famille de cc dernier s'opposait au maria- profondément en cet endroit. L'éminente pianiste italienne, Mme bien elle s'en charge elle-même. De menus lits, des garde-robes mignonnes 
toute méridionale. Personne n'a l'air ge, l'architecte ne •pouvant donner en dot Les recherches continuent. Ornella Puliti Santoliquido, qui se rend, Dans le premier cas, il y a lieu de pren- iremplisse.nt les graorides salles et les draps 
pressé. Certains sont a s.i. ur des bancs, à sa fille qu'une somme relativement peu en tournée, en Bulgarie, Roumanie et drc en considération beaucoup d'éléments itout petits et tout blancs jettent un éclat 
à l'ombre. D'autres discutent avec de élevée. Furieux. du dédain qu'on lui mon LA M UNICIPA LITE Hong.rie, sera, de 1passage, parmi nous. qui entrent en jeu, tandis que le de ce bonheur qui émane de toute chose 
grand gestes expressifs, démesurés et de trait e.t sentant fermenter en 1lui un cou- Les tlroits de voicr lc Cédant avec beaucou.p de bonne grâce à second n'offre pas autant de difficuijtés enfantine. 
sonores éclats de voix. Les hommes por· roux avant-coureur de l'inspiration créa- la prière qui lui en a été faite par le co- parce que la municipalité est à même de L'école secondaire compte mille cents 

'11~s bou tiquiers du Grand Bazar · 11 1 tcnt aux pieds des espadrilles blanches. t1ice, Gaud1 proclama, dans un geste mité local de la cDante Alighieri>, l'ar· savo1r que e est exactement a consom- élèves, et Je lycée _ deux sections -
La chemise est franchement échancrée plein de foi en son génie, que sa fille Les boutiquiers du Grand-Bazar qui tiste renommée donnera un concert dans m.ation annuelle du blé de la ville et par- neuf cents. En tout, il y a trente-sept se<:' 
sur la 1po1trine, la chaleur rur le littoral posséderait bientôt un trésor unique au la <>rande salle de la cCasa d'Italia>, di- ce qu'e.lle est à même aussi d'exploiter, ti'ons. ont .à acquitter, dans !'ensemble, 40.000 ° 
méditeuanéen étant toujours en avance monde, une pièce digne de faire pâlir Ltqs. comme taxes de voierie à la Mu- manche, 1er décembre, à 1 7 heures. Le elle-même, et à bon compte, une minotc- Partout se voien.t un goût raffiné et un 
sur le calendrier. Tandis que je m' occu- d'envie les gens qui n'ont pour toute for- nicipalité, font des démarches pour ob- concert sera gratuit et •par invitations que rie. ordre minutieux. Tout est prévu et or· 

d f · 1 1--- d d d t L J' t t 1 · ' D'aucuns assurent que pour confier, d • • pe e aire p accr mes ~ages ans un ~une que es sacs e pese as. e super- tenir une réduction. on peu se procurer ous es 1ours, pres onne a temps. 
Com,.,.~ra·m t l'b e tent·t 1 · t b Cat 1 a· t 1 Et I' · to a· ue le -. cre'tar:~t de la kCasa d'Italia~. dans les villes, à la municipalité, fa qucs- Le t bl d J d' ·.,.; .,,.. en 1 r , rc 1 a v01x o- e a an n paro e. ans cra q Les n i,préhensions des exploilan ts ~ - ~ ~ a eau es eçons - une on.,--
nitruantc du chef de gare : « Para Ma· .c Paseo de Gracia > peut exh}ber ainsi LES C HEMINS D E FER tion du 1Pain, il faut que celle-ci dispose na.lité exquise _ marque miJlc dix-sept 

tl'autob u ~n C11rn e d'Or d' d · J d' d drid. -scnorcs viajcros, al trcn 1 > L' équj- avec ostentation un beau chaînon de plus un gran capita a1Vant entreprcn re Jeç.ons par semaine. Soixante-quatorze 
valent, en somme, de la phrase bien con- au collier de splendides maisons qui le Les exploitants de-; autobus qui des - La ligne Afyon-lsparta quoi que ce soit, sous peine de voir .J'en- l;lrofe98curs _ tous coilJllUS et appréciés 
nue : « En voiture, messieurs, dames, s'il parent. Combien agréable était la prome- servent la ligne Eyüp • Keresteciler, sont L'inauguration de la ligne Afyon - Is- treprise vouée à un éc·hec. bJar leur savoir enseignent aveC 
vous plait ! .,, Et la lourde voiture s' é- nade dans ces allées nombreuses 1 J'en très inquiets des bruits qui courent et 1parta est imaninente. li ne reste plus qu' - Peut-être donnent-ils cette assurance 'Une ;ponctuai.a té excm,p.lairc. M. Saffet. 
branle, à la poursuite d'un ciel encore oubliai parfois l'heure de mon déjeuner. d'après lesquels ils seraient forcés d'a - un kilomèt.rc de voie à poser. On pou95e sans avoir approfondi le cas ou peut- dui-même, enseigne le français. Diplômé 
.plus bleu, d'une lumière encore plus in· Mais les heures des repas en Espagne bandonner leur exploitation pour ne pas activement les tra.vaux. Les habitants être ne sont-ils pas, effcctivemen.t, de no- de la Sorbonne, il est d'une intelligence 
tense. On •longe la mer. Une suite de P"· différent bellement des nôtres, que j'ar- nuire au trafic ,par bateaux, après que la d'hparta se .préparent fébrilement à la · ·pétillante. M. 11hami enseiane fa physi-

M 1 
. tre av1s... ,., 

tites criques bizarrement découpées, de rivais toujours à temps, tout en croyant ê- unicipa ité s est c.haTgée des services cérémonie de l'inauguration. Quoi qu'il en soit, la vérité est cehle- que ; M. Ha:run - membre du conscll 
baies rocailleuses, de golfes majestueux tre horriblement en retard. D'ordinaire, de la navigation dans la Corne-d'Or. ci : de !' enseigneme.nt publique - l'histoire 
déMe devant les voyageurs ravis. on déjeune entre 2 heures 30 et 3 heures. - Nous payons, disent-ils, 100.000 ------- - a) Sur Ja place, Je blé et lla farine s'a- ll"laturelle ; le Prof. Nevzat, la philoso' 

D'âpres roches nus, calcinés et noirâ- On prend le thé à 7 et tout Espagnol bon Ltqs. de droits annuels à la Municipalité La Bulgarie ne s'écartera chètcnt à terme, tandis que le pain se phic ; le Prof. Mme Sara Aktik, l'histoire 
tres émergent brusquement de l'onde teint se ferait tuer plutôt que de dîner sans compter les impôts perçus •par l'E- } d • • vend au comptant. Dans les grandes vil- !naturel; le Prof. Sadreddin Celâl, .Ja pé· 
pailletée. Des pins se reflètent dan,. l'eau, avant 10 heures 30. Aussi, la vie noc • tat. Ce n'est pas notre concurrence qui a p US ll système a utorttatre les et pour leulfs bénéfices personnels, ldagogie ; M M3cid, ex-<lirectcur géné· 
lui prêtant des tons verdâtres et chan- turne est-elle, ici, plus intense que par- fatt péricliter les affaires de l'ex-eompa· - · - les crédits pour Je pain sont faits suivant Tal de l'instruction supérieure, l'histoire; 
geants. Dans les jardins, les arbres, chers tout ailleurs. Les théâtres ouvrent leurs gnic, mais le fait que les localités situées Sofia, 25. - Le roi Boris a reçu, hier, une pr01portion donnée ·par les fourniers M. Bessim, la géographie ; M. Bchcet, )s 

1 1 1 d · d' J d · dans la matinée, 1cs membres du nouveau à la Catalogne : Jiguiers, dont les bran· portes à heures du soir. Après le spcc- sur es eux nvcs se epeup ent e iour les portcu.rs de pains, les élpicieTs. Dès Iitté.rature ; M. Avni, la c.hi,nue, etc., etG· 
h 1 1 b l l fi • 1 en 1· our. cabinet bulgare. A cette occasion, il a M t c es p ient déjà sous · c poids des eaux tac' e, es gens vont encore âner sur es lors, 'Une municipalité ayant pris à sa M. Nasif et J9maiJ Hakki enseignen 

f bl • bl rprononcé une courte allocution. Il a 1. ruits à couleur vineuse, grenadiers en « Ram a > ou s atta ent dans un café LES ASSOCIATIONS charge la question du blé n'est pas obli- le français. Le Prof Lüdner, M. Anstoc .. 
fi 1 d 1 '! b h h rappelé son appel d. avril dernier où il cur, oliviers au feu.! age d'argent pâle. ,pour Y éguster a ce è rc « ore ata > gée, dans les cond.itions actuelles, de le et Mme Eva Buck, l'allemand ; M. et 

b f • h. d 1 L'Amicale <les M édecins était dit que, dans sa vie politique, la M M Barcelone oisson ra raie issante e cou cur opa· payer au comptant. Les municipalités me elahat, J' anglais. 
1 • • bl • 1 d ,1• · L' Amicale des Mc'deci'ns a tenu sa ' Bulgarie ne s· écaTtera plus du système D I I b d h 1 ine, aus 1 agrea e a a vue que c 1c1eu· re- peuvent s'entendre avec la Banque Aari- ans , es a oratoires e p ysiquc e Bientôt, se profile à l'horizon une 

masse bleuâtre aux contours arrondis : 
c'est le Tibidabo. A ses pieds s'étend la 
capitale catalane, Barcelone, au nom 
chanta.nt et féminin. Véritable port de 
mer, c•C6t à dire ~rouillant d'une foule 
cosmopolite, bigarrée et bruyante. Cer­
tes, ce n'est pas ici qu'il faudrait venir 
chercher le caractère essentiellement es­
pagnol La multitude d'étrangers qui y 
Tésident lui a fait perdre son cachet natio 
na!. Le touriste avide de sensations rares 
do1t pé.n.étrer plus profondément au coeur 
de J'up11gnc, en Andalousie, pour s'en­
richir d'impressions neuves. Cependant, 
le pectaclc de cette ville mouvementée 
e t assez curieux. et bien amusant. Sur 
Je quai, dénommé c Paseo de Colon .,,, 
s'élève une gigantesque colonne porta.nt 
au sommet la statue de Colomb, le gé­
nial navigateur dont le souvenir glorieux 
se retrouve jusque dans la plus infime 
bourgade espagnole. Les véhicules sont 
aux couleurs de la République. Trams 
d'un jaune rutilant. Autobus rouges. Cet 
assemblage de tons criards confère à ln 
ville tout entière un brevet d• allégresse. 
Pourrait-on penser à de choses tristes 
devant cette truculente symphonie de 
couleurs ? on, n 'est·ce pas ? E.n quit­
tant le port, on tombe en plein sur les 
'4'Rambla.n ou, boulevard • coeur palpi­
tant de la cité. Elles sont bordées de ca­
fés, de théâtres et de cinémas. En leur 
milieu s'étend, par.aJ!,l'ltemcnt aux trot­
toirs, une large allée où les platanes 
feuillis prodiguent leur ombre charitable 
au amateurs - et ils sont nombreux ! -
du c dol.ce farniente >. Et tout au long 
de ce c pasco » de confortables, d'innom 
brables fauteu~ls d'osier jaune ou 
bleu qui ne demandent qu'à être occupés. : 
Le vacarme est assourdissant. L'étranger, • 
aux prenucres heures de son arri­
vée, chancelle, titube devant cette houle 
murmurante. Cris de vendeurs de jour· 
naux. des marchandes de fleurs, fruits ou 
friandises. Pleurnicheries des mendiants. 
Glapissement" des marmot.s qui s'amu -
sent. Discu ions des clien.ts et des gar· 
çons aux terrasses des café!. 

Tout ceci forme une marée de rumeurs 

P f 1 · Il 1 • 'd d autoritaire. " se au goût. ar aitement saine d' ai leurs, union mensue e ~ous a presi ence u cole pour payer la marchandise un mois chi.mie, qui sont munis de tout le néces· 
• • l b 1 d Dr. Fahret''n Keri·m. Après sa réception .par le roi, le ca- l él d 1parce que preparee avec a tu ercu c u u après la date de sa Ù.Ïv!Taison, ·d'autant sai.re, es 'èvcs, penchés sur es microsco• 

h Une minute de 51"1ence a c'tc' observe' binet a tenu sa première séance qui fut f •t soue et. plus qu'vl est d'usage, aujourd'hui, de pes, suivent, avec un vi • intére · 
à la mémoire de feu les docteurs Müni·r très courte. Le président du conseil, M. ] d. d f 

Q uand l'aube blanchit déi'à l'horizon, donner même trois mois de délai. Ce es emonstrations u pro esscur. 
lzzct et "-ekib Habib. Kio!Jlléivanoff, annonce qu'i·l fera de - La I d . d M Saf 

q uand les premiers rayons du ,.oleil pcr- °" n'est pas là une question de capital, mais vigi ance a ministrabvc e . ' 
On a approuvé l'inscription de nou _ main (c'est-à-d ire aujourd'hui), des dé- I I f f . . . d l t 

cent la brume matinale, la multitude rian- clar•ti'ons a' la ,presse. de ca eu e.t d'organisation ; et se ait senhr Jusque ans a cuisine e 
veaux membres el on décida d'adresser - b) Il f 1 b d · d d ch. \J te et joyeuse de v1vre pense, enfin, à ne aut pas de grands -capitiaux a uan ene: · eux gran C<'I ma mes pC 
des remerciement" à la Chambre médi - Condole'ances de M H•tl r 1 1 ·11 ., d 1· e ,prendre quelque repos. j'admire profon- • 1 e pour ouer une minoterie, ou ipour trou- vent aver rm · e p1eces c mge en un 
cale pour les démarches qu'elle a entre" J h · · ' 1 .#, dbment cette insouciance, cette quiétude, R • d'I 1· ver es crédits nécessaires pour en créer eure, et cmq armoires a vapeur es "" 

f 1 Prises au sui'et des impôts auxquels les au 01 ta 1e · d JI J 12 h t d · h L d d J1't cc dé i ancé au lendctnai.n par une foule une qUJ est assurée e travai er •es c en en une em1- eure. es raps c 
médecins soll't assui· ettis. · d • ' d · A ha' amoureuse de la vie et du moindre plai- Berlin, 25. - A J' occasion de la ca· mois e 1 année. Le gouverneiment a con· sont repasses en eux rnmutes. u 

sir qu'elle apporte, On s'est séparé après avoir décidé que tastrophc provoquée .paor les orages de fié au.x municilpaHtés des tâches beauco\JIP mam - à trente Kourna - les élèves ~ 
le congrès général de !'Amicale sera te- . d . I F h h plus lourdes et plus complique· es dont lavent deux fois par semaine. Je me suis étendue sur les habitudes nu fin décembre l 9 35, ces 1ours erruers, e ü rer et c ance - t 

l · ffl • l1'er Hitler, a adresse' un tc'le'gramme de elles s·acquit.tent ·, Deux médecins et un pharmacien son eEpagno es sans avoir e eure la question 1 C · E tudinitts 
. . 1 b . B ,e o n ores des condolea' nces au roi" d' Italie. c) Les rn11nici"""lités ne !Ti .... uent pas toujoUTS là ainsi que ]' ocu.listc, le dell' artistique pour a onne raison que ar· . . . ....- ....., 1. 

celone n'est •pas une ville d'art. Elle a, il .
1

• L~s membres de l Union .nationale des Nomination de ne pouvoir pas se défaire des blés tiste, etc ... L'hôpitaol, a vingt lits et JP 

est vrai sa cathédrale mais celle-ci ne ctud1ants turcs ont tenu, h1cr, leur con- commandés, parce que ces commandes 1phannacie ferait envie à une ville m 0 ' 

peut ·pr~duirc J'imprcs~on d'extase que grès annuel, soua la présidence de M. Rome, 24. - Le comte ]gnàrio seront faites d 'après des besoins derne. 
l'on éprouve devant <:,elle de Burgos, Ekrcm K~rim, .de la facult~ d; médeci- Thaon a été désigné po1.11r exercer l'in- communs ; elles n'ont pas à envisager N'avais-je donc pas raison d'appele~ 

par e.xemple, ~e. Des d1:icuss1ons assez an~mees ont eu térim du secrétariat général des Italiens de ne pouvoir pas faire fonctionner à ces rpetits, les élèves bienheureux ? JIJ 
B. , · t ' · l', 1· heu au sui et du nouveau reglcment qui à J' étranger pendant l'absence du minis· plein rendement les minoteries qu'elles est-ce pas torop beau de sÏnstruiTe dall5 

1en supencure es . a mon av1s, eg 1· , , . , . h 1 Jle 
se de la c Sagrada Fanùlia .,, avec ses, a ~te finalement adopte : iJ contient 63 tre Parini, qui est rparti comme volontai· ,auront créées, iparce que celles-ci seront une a~mo51P ère purement intel ectue 
d t Il d f • · d. ·articles. re pour l'A frique Orientale. organisées de façon à ne moudre que les et de se sentir soigné et aimé ? ~ eux oure es e orme coruquc - 1e 1- . ~ 

-rais même en pain de sucre _ et dont On adopte .com,m.e marche. de la ieu- Décès blés nécessaires à :Jeurs besoins. EHes ne .pas .Jeurs frais pui~ue cc sont ~lies qui 
la pierre est délicatement ciselée et foujl- ne~~ celle qui a. ~te compos.ee . par .M. risqueront pas de ne pas cncaisserdcs fixent ·les rPriX d'après des formules. 
lée. Le génie à multiples faccUcs de Gau- ~ozucan et on dec1de la p,ubh~ation d un Rome, 24. - L' écrivain et artiste fourniers la valeur de la farine qu' e.llcs Elle ne riquent en conséquence rier'I· 
di, 63 fantaisie romantique s'y déploient Journal. l!ne urn.~ sera d

0
eipo.sce pcnd~t connu Arduino Colasanti, ex-directeur auront vendue à ces derniers, puisqu'il Le tout est dans ila décision à prendre 

dans toute leur originale plendcu une semaine au s1cgc de 1 Union pour 1 c- général des antiquités et beau:x:-a:rts, pro- suffit, pour elles, de prendre des garan- .pour créer une b onne organisation. 
s r. lection des membres du conseil d'admi- fes11cur d'histoire et d'art médiéval, est ties en conséquence. Elles n'ont pas à se 

Gentille A RDITTY. nistration. décédé. demander enfin si elles ne récupéreront N~ET HAUL ATA y, 

~~~~~~~~~-~~~~==~~~~~========;:;:~========~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~======================:===~~~(~D~e~l~' ~«Ul~U1~»~)~:-~--~· ~··-~~·====~==~~ 
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L 
- Vite, üne portion de pain !. , . 

1 
Maïa n'av~.,;;; 

menu ? 
pu conaalté le 1 • .. Voulez-vou1 un potage ... • •• OU IDI légume ? 

- D'abord du paia .•. 
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CONTE DU BEYOGLU ,~~~~~~~======================~~:::::::::~LA VIE SPORTIVE 
l\tt:SIQUE ... , MISE EN SCENE.... INTERPRETATION .. ., DIALOGUE ... · , Les grands matches de foot-ball 

Mea.zza est arrêté par \V ago. Quelques 
coups francs sont sifflés de patt et d'au­
tre. Le héros 

·-·-
Par H.-J. MAGOG. 

- Qui y aura·t-il, chez ces Buren­
val ? demanda Mme Delienne, avec une 
moue qui doutait par avance de la qua­
lité du lot. 

tout est brillant et fastueux dans: 

LA VEUVE JOYEUSE 
Musique : FRANZ LEHAR Régie : ERNST LUBITSCH 

a1ec MAURICE CHE VAL/ER et JEANNETTE MAC-DONALD 
simultanément aux Cim's IPEK et MELEK :\ partir tic .1EUu1 

Italie et 
match 

Hongrie font 
nul ( 2 à 2) 

A la 22ème minute, Colaussi reprend 
un long dégagement de Ceresoli, file le 
long de la touche. sie rabat vers le milieu 
et shoote impeccablement : Szabo est 
battu : Italie 1 ; Hongrie 1. 

Mme Queenois répondit dans 'e mê­
me esprit. 

- Ce. sera très mélangé, chère amie. 
11 faudra beaucoup se méfjer. 

Un bon conseil 1 Retene• vos places 

Milan, 24 (Par Radio), - Une foule 
très dense, évaluée à plus de 35.000 
51pectateurs, se pressait, aujourd'hui, au 
match international de foot-ball entre 
les équipes nationales d'Jtalie et de Hon· 

d'avance grie. Cette rencontre comptait pour la 
=======================~Film lletro-Goldwyn-Mayer ============i• coupe d'Europe. Parmi l'asaistance, on 

Une ovation prolongée salue ce bel 
exploit. Deux minutes ne se ~ont .pas 
écoulées encore, que Ferra ri signe un 
deuxième but d'un shoot imparable. -
Italie 2 ; Hongrie 1. 

Wago arrête de la main, mais l'arbi· 
tre ne sanctionne la faute d'un penalty. 
A la 33ème minute, Markos se sauve et 
centre. Sarosi. bien placé, égalise. -
Italie 2 ; Hongrie 2. 

- Si noua nc>us abstenions "/ pr01posa ' freuse canaille, capable de tout ... fu-
Mme Delienne. yon&-le ... 

- Vou.a auriez tort. li Y aUia des Il ~autait dans l'avion, prenait ie dé-
gen9 charmants... . . part avec la complicité d'un mécano et 

D'un léger Sgne de tête, elle 1ndq1ua s'en.volait sous le nez de Roland d'Ar~ 
à la mère la jeune Jacqueline Delienne, 1 mange, furibond. 
qui écoutait de t-0utes ses oreilles, en 1 Et l'appareil piquait vers le ciel. em-
affcctant un air .détaché. , . portant Jacqueüne, extasiée. 

Sait-on jamais quand 1 occasion ; - c· est le héros ' soupjra-t-llle. 
peut sie présenter "/ Il ne faut pa~ rater ~ ~ Ji. 

le coche ... Venez et emmenez Jacque- i - Mère, je suis fiancée ... avec Ber~ 
line. Ce sera très amusant, ce week·end nard J..._-andier ... Il m'a dit qu'il m'ado· 
~urtout 'PCKlr la jeunesse. Tous les sports rait ... 
naturetlement même r avia.tion. Les BTe· t Mme Delienne bondit. 
renval en sont férus et ont invité p]u .. j - Tu t'en es laissée conter par ce 
~ieurs as ... Un enitre autres... chenapan .. , par ce suborneur ... tu es 

Elle baisaa la voix. Jacqueline tendit [folle 1 Tu ne sais donc pas ce qu'il a fait? 
davantage r oreille. Ce n· était sans dou- Quelle ré.pu talion il a -, 
te .pa~ le moment de perdre les parolfs / Alor~ Jacqueline, en pleurs. s"abat­
de la dame qui chuchotait des con t- • tit dan~ les bras de sa mère. 
dences alléchantes. h, 1 - C'était le bandit ) ... C'est horri-

- Un type de roman ... Un vrai e· hie r ... Je l'aime 1. .. 
ros... Aventures sur terre, aventures :rf. Ji.~ 

dans les ajrs ... 11 est e.xqws .. · ~h f~~l- - Mais non, petite sotte, Bernard n'a l 
le qui fera sa conquête pourra etre ie· assa~né ni volé ,personne. Ce n'est pas 
re ... et heureuse 1 • • • . ce genTe de banditisme qu'on lui repro· 

Elle &e tut brusquement sans avoir 'Prr· che ... li a seulement eu des aventures .. · 
noncé le nom, at.tendu ...... Da~~ e 

1 
beaucou·p d'aventures sentimentales et ce 

salon, cela devait senttr le. brule, te e .. n'est pas du tout Je genre d.e mari que 
ment l'imagination de ila .1eune Jacque- ·je §Ouhaitais pour toi ... Mais enfin, puis-
line s'échauffait et flambait. que tu t'es toquée de lui et qu'il se décla· 

- Un héros ... Des av~~tures. · · re converti, on peut vous permettTe de 
Elle traduisait à sa maniere l~s paro.les courir votre chance... L'autre n'était 

de Mme Quesnois. C était une 1eun~ hll.e guère plus sûr ... Entre un héros de beau­
candide et pour laquelle les mots n avai- coup de romans et un bandit du genrr de 
ent que -leur sens propre. . Bernard, quelle différence y a-t-il ) 

Ma.is Mme Quesnois repartait. 
_ Casse-cou 1 Il y en aura mrulheureu- Il 

•ement un autre assez inquétant. · · le pe- Banca Commerciale ltallana 
tit... 1 

Elle se pencha, chuchota un nom, que 
n'entendit pas Jacquolin~, e~ se redressa, 
ftère d'être si bien renseignee. 

- L' érviter à tout prix ou se tenir ~ur 
~es. gardes .. , C'est un bandit. JJ .finira ~T 
l'échafaud ... Si je vous racontais ses cri-
mes ... 

- Jacqueline 1 interrom'P!t Mme De .. 
lienne. Ser&-nous donc .Je the. Il va être 
trop fort, s.i tu attends d8;":an.tage. , 

Et la jeune fille dut s elmi:ner a, rc ,­
gret sans écouter Ja suit~. Mais ne ~ est~­
mait-elle pas déjà .suffisamment rensei­
gnée sur )'intérêt que pourrait présenter I 
le week-end chez les Burenval ? 1 

Un héros .. , Un bandit ... 

"""""" L:es é.lim.inatolriesi terminées. Jacque-
line n'avait conservé, pour le classement 
final, que d-eux c.andKlats, Bernard IMan· 
dier et Roland d'Arman.ge. Tout le res­
te du Jot était insignifiant et l'on ne pou­
vait pas plus supposer qu'il y eût pa~mi 
eux un crimjnel de classe pas plus qu un 
int.répide chevalier de nob1es aventures. 

Berna.rd et Roland. seul.s pouvaient 
jouer ces rôles - l'un ou l autre. 

Mais le terrible - la jeune Jacqueline 
a' en avisa avec une grande confusion -
était qu'il y eût doute et.qu'elle ne. pû~, 1 
admettant que chacun d. eux .para!s-a1t 
digne d'être le héros, discem~r les sign~s 
révélateurs qui devaient trahir de bandit. 
Lequel était J' un ? Lequel était I' a:itre ? 
Angoissant problème· Tous ~eux, 1 ayant 
trouvée à leur goût, J' entoura.iea~ de &oins 
indi9c.Iets. II fallait en écondwre un et 
ne paa se tromiper. . 

Si encore, pour Ja .guider, elle avait eu 
le regard maternel 1 , , 

Certainement Mme Delie.nne, qw aa.· 
Vait. ayant reçu' toutes les confidences de 
Mme Queanois, aurait pu, par un~ froi: .. 
cement de sourcil, par un geste d .effroi, 
Par un appel sévère, avertir sa fille, ~e 
fuir le da111Iereux em,pressemc.nt de 1 m­
déairable. Son sourire eût, au contraJ.re, 
en queJque sorte :investi de son approba­
tion le.s attentions de l'autre. 

Mais Mme Delie:nne courait ·les routes 
en auto avec quelques invités d~ ~ g .. éné­
ration.. La jeunes.se avait été laissee a el· 
Ue"fnême, &W' la vaste peiouse dont les 
riches Burenval avaient fait leur champ 
d' avjation. 

Pour tenir les commandes de son 
coeur, Jacqu~l.ine n'avait donc à comp­
te'? que ur elle-même. Une fausse ma~ 
lloeuvre, une crreUT, et -ce serait ,le brutal 
ia.tterrisaage, qui le brise.rait. Son aourire 
Irlaequait beaucoup d' angoi88e. 

- Bernard ?. .. Roland ? . .. Ber 
nard n'est qu'lsaand.ier. Roland est d'Ar­
tnangc. Mais ça ne lignifie rien. Un ban· 
<lit peut auasi bien voler un beau nom 
·qu'autre chose. Pourquoi le reçoit-on ? 
Qu·a-t..jl fait ? C'est un bandJI mondain, 
en tout cas. 

Avec a.ppréheneion, xs yeux allaien 
de. l'un à .J'autrc des deux jeunea gens. 
Ils finirent par a arrêtJer plus complai­
&atnrnent sur Bernard, dont les manières 
'""•ient plus de douceur et de charme. 
~ol.and était impérieux. brusque, volon· t . 
..,,e, Le bandit, voyons 1. .• 

1
. li voulait ab&<>lument donner à Jacque· 
•ne le baiptême de l'air. li s'était, dans 
~ but, attribué un desi avions mis à ]a 
di•Poaition de la jeun<:sse. 

- Je voue edlève, beauté r brusqua· 
t.il, 

Effrayée par le geste des deux bras 
!Jlrojet-és vera dle, -elle cria instinctive .. 
tnent en reculant : 

- Je ne veux pas .•. M. Bernard, pro· t. 
~ez·moj 1 ... 

I.e aou,ple, le cllin. Je doux Bernard 
La aa.isit auaa.itôt, r enleva comme une plu­
me, la dépo., dans une ca.rÜngue. 

- Voue avez raison... c· eet une af .. ' 

ùpltil enUèrement msé et réserves 
Lit. 81,.\.21,4.393.9;) 

Diret·tion Centrale :\IILAN 
Filittlea dan4t toute l'ITAl.1~~, lSTA~HUL 

IZMIH LO'.'>ORl·:.S 
N~:W-YORK 

Créntions à )'Etranger. 
Ban<•n Con1merf•inle Itnlinna (~ .. runce) 

l'o.riN, .\tnrseille, Nice, Menton, Cnn­
neR, Monn<io, Tolostl, Rpaulieu, 1\Ionte 
Ct.rlo, Juan-le-Pin~. <~a~n!Jlanra, (Mn­
roc). 

Bunra Co1nn1erclale ltnliana e Bulgnra 
8ofla. Burgns, Plovdy, Varna. 

Bnnra Commerciale ltaliana e Gre..·u 
Athl•neM, Ca\·alla, Le Pirée, Sulouique. 

Banca C'om1nercîale ltaliana e H.u1nnn11, 
Bucares~, Arad, Brnih1., Brosov, Cons~ 
tnnza, Cluj, Galatz, Terniflcara. Subiu. 

Ba11cn Cou1merciale lttllinn., 11er l'Egit­
to, Alo.xna.1rie, Le CaJro. Deuu.i.nour 
Mansourah, etc. 

Bancu Cun11nerciale ltaliaria Trust Cy 
New-York. 

Banca Comn1or1'.inle ltulinna Tru~t Cy 
Boston. 

Ban1•a Conun~·rcittle ltaliuna Trust Cy 
• Philndelphin 

Affiliations i\ l'Etranger · 
Banca dellt\ 8vizzera ltnlinnn: Lugiu10 

Hellinzuna, Chiasso, Louurno, .:\1•11-
t.lril!lio. 

8arH1ue Fr .. 111\:&ise et ltalionue pour 
l'An1~ri4ue du Sud. 

(eu Frnuce} l'aris. 
(en Argencine) Buunos .\yres, Ho· 
sario da Snnta-.Fé. 
(au Brésil} :-;au-Paulo, Il iu-de-.J n· 
neiro, 8antos, Bubia, Cu tir} ba, 
l'ort .) Alegre, Rio Gnu1de, HeuiCe 
(l'ern:unhltco). 
(au Chili) Santiago

1 
Valparlll~o1 

(,en Colomb1e) lioguta, Bllran· 
qui lia. 
len Uruguay) .Montevideo. 

Bauca U11gu.ro·ltaliana, Hudapost, Ilut~ 
van, llil1kole, Mekoi Konned, Oros· 
haza, ~zeged, etc. 

.li1<U<!O Itnliuno (en ~~quateur) Gnyuquil. 
Mant a. 

Banc.o ltaliauo (l\u Pt.'!rou) Li111a~ Aro· 
qu1pa1 Calluo, Cuze;o, Tru/ïllo, l'uu.oa, 
htullieado, Chiclayo, 1ca, 'iura, Puno, 
Cbiacha Alta. 

Bank .Ho.udlo\\·y, \V. \\' ursza, ie .S. A. \'ar-
6Q\'le, Lodz, Lubliu L\\·uw J'ozan, 
\\'il no etc ' ' 

l_lrv_atsku. lia;Dka D. D. ZagroO, :-;ou!l.sak. 
~oc1eta lLnliana di Lredito i M1la11

1 V1eune. 
8i~ge de lstauLul, H.u\! V" u·ivot.lu. Pa­
lttzzo Ku.raküy, '!'élépllone 

1

Péra 
-148'1-2-J-4-5. 

Agence d'l:;tanbul Allnle1ncîj1 1:111 llan 
Uirect1ou: Tél. :t2'JL().- Op0ratioll8 gén.: 

~~Ulü.-l'ortefeuille Üo(:u1neut. ::!~UOJ. 
Pobit1on; ~2Ul l. - Chuuge et Port, . 
22Vl2. 

Ag_eoc~ de l'ér~.' ltstik.lal Cadt.I. i.t7. Ali 
~ ainik Hau, l él. l . 10-lt>. 

:>uccuraale d1z1uir 
Lucauou de coffres-furt.s à l'Uru., üalatu 

1 
Jslanbul. 

~VICE TKAYELLEI\'~ CHEQUES 

Théâtre l\lunicipal 
de Tepe ba~i ---

imnbul Belediyrn 

Sehir'll'yatrosu 

11111111111111 

Ill 

111111111 

Ce soir 

à 20 heures 

TOHU11 
Auteur. 

Kecih l<'az.il Kisakilrek 

------· 
OOLLECTIONS de vieux quotldlens d'Is­
tanbul en langue françal3e, des années 
1880 et antérieures, seraient achetées à un 
bon prix. Adresser offres à c Beyol';lu> avec 
prix et lndlcatioll3 des années sou.. Curio­
lfU, 

On en trouve en sachets 
de 2 comprimés et en 
tubes de 20 comprimés. 
Veillez à ce qu'elle porte 
le signe de l'authenticité 
( ) sur l'emballage et sur 

le comprimé! 

8 
A 

BAYER 
E 
R 

Vie ~onomique et Fil!_a11ciè1~e 
La hausse des prix 

du poisson 
Par suite du peu d'abondance de la 

pêche, non seulement il n'y a pas d'ex­
po.rtations de pojssons, depuis quelques 
jour-. mais encore, les prix ont hauu.é. 

Ce c torik > que r on vendait de 20 à 
30 ptrs., se débite à 50 et 60. 

Une offre d'un groupe 
anglais 

Un groupe anglais a fait des offres 
pour procéder, en notre ipays, aux ins­
tallations de forges et d'aciérjes prévues 
dans le programme industriel quinquen­
nal. Le groupe en question accepte le 
remboursement à ~onguc échéance, non 
en devises, mais en nature, au moyen de 
produits nationaux. 

Les prix des combustibles 
Ces jours derniers. les prix du bojs et 

du charbon de bois ont haussé. Le bois 
de chêne que l'on vendait, il y a quelques 
jours, à 280 piastres le çeki, se vend, ac­
tuellemen,t à 3 5 0 rp. 

Le prix du charbon de bois bulgare a 
passé de 4,50 ptrs. à 6, Il y a, en effet, 
peu d'arrivages, vu les tem:pêtes succe~­
sives en mer Noire, et le stock n'est pas 
important. 

Les marchands de combustibles pen· 
sant que l'usage du coke, qui est obli.ga­
loire dans les départements officiels et 
les écoles, Ïœlfluerait sur leur vente n'ont 
pas fait leUN; provisions dans les mêmes 
proportions que les autres annéca. 

La llpéculation aussi s'est mise de la 
partie. Quoi qu'il en soit, les services é­
conomiques de la municipalité s'occupent 
de tirer 1' affaire au clair. 

Le café est cher 

que ceux d'exportation pall8Clllt de 49 
à 5 19. Enfin les produits indigènes ser­
vant à la consommation intérieure vont 
de 753, moyenne de 1934, è. 798 mo· 
yenne des mois janvier-septembre 1935 . 

"""'"" Le second tableau du même index 
prend pour base Jcs prix de 192 7. 

Relevons-.y pour les 8TOttpes alimen­
taire• l'index 99 (contre 102 en 1934), 
pour les produits stimU1lant9 10 1 (contre 
102), les métaux 102 (contre 101 ), les 
matières diverses .pour .J'habôllement 9f 
(contre 1 12). Les articles d'exportation 
cèdent 4 points ( 1 OO contre 1 04) et ceux 
de fabrication indigène servant à la con 
sommation intérieure se voient ramenés 
de 119 à 1 OO. 

Dans l'ensemble nous nous cllassons 
- du moins pour les neuf premiers mois 
de l'année 1935 - au même point que 
celle de 1927. 

Notons pour mémoire que l'index le 
plus faible fut celui de 1930 avec 79,6 
et le rplus fort celui de 19 34 avec 104. 

Adjudications, ventes et 
achats <les départen1ents 

officiels 
La commission d.es achats de la dircc· 

ti<>n de !'Hygiène d'Istanbul met en ad­
judication le 4 décembre 1935 la four­
niture de 1.000 mètres d'étoffe (c sa­
yak >) de q>roduction nationale, à rusa­
ge de l'hôpital des aliénés de Bakirkoy, 
au prix de 250 ptra Je m.ètre. 

••• 
L'administration des P. T. T. met en 

adjudication le 29 de ce mois, la four­
njture de 1 OO poteaux en bois de sapin 
de 6 mètres et de 50 à 7 mètres. . "'"" 

1 La direction générale des monopoles 
1net en adjudication, le 6 du mois .pro-

11 y a une hausse de 2 à 3 p.trs. sur le chain, la fourniture d'un moteur ccOie­
café. Mais cette hausse est provisoire ; sel , de 50 H.P. et d'un générateur. 
elle durera jusqu'à l'arrivée d'impor - ____ ~-· 
tants ilots de café attendus de l'étranger. 

Les loyers des entrepôts 
La commis.sr.ion ad hoc du ministère 

de r Economie a émis ]' av_is que les lo­
yers d'entrepôt pour les tapis en transit 
devront être réduits de 50 pour cent. 

Le ministère examine cette proposi­
tion. 

Le coût de la vie 
La Chambre de Commerce et d'indus­

trie d"lstanbui vient de publier son indi­
ce des 1Prix pour les neuf premiers mois 
de l'année. 

Nous relevons, d1tns le tableau relatif 
aux prix de .gros avec t OO pour base des 
Pri>< de 19 J 3 que l'indice moyen, durant 
les trois premiers trimestres est pour les 
p<odwts a.'limentajres de 644 (contre 597 
moyenne de l'année 1934) ; pour les 
produits stimulants 1923 (contre 1176); 
pour les matières ipremières animales 
474 (contre 456) pour celles végétales 
557 (contre 560) ; pour les métaux 919 
(contre 910); les textiles 1199 (contre 
1 146), les divers 968 (contre 1 125 l 
Lea atticles d'importation ont vu leur .in­
dex ramené de 1 160 à 1130, cependant 

LES M ~USEES 
~·-

Musée de• Antiquités, Çlntlt Klo~k 
Musée de l'Ancien Orient 

ouverta tous les jours, sauf le mardi, de 
10 à 17 h. Les vendredis de 13 à 17 h. 

Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque 
aectio11 

MWJée du palais de Topkapu 
et le Trésor : 

ouverts tous les jours de 1 3 à 1 7 heures, 
sauf les mercredis et samedis. Prix d'en· 
trée: 5 0 piastres pour chaque aection. 

Musée des art. turcs et musulmanr 
à Suleymanlye : 

ouvert toua les jours, sauf lea lundia. 
Les vendredis à partir de 1 3 h. 

Prix d'entrée : Ptrsè 10 

MWJée de Yedlkule: 

ouvert tous lea jours de 10 à 1 7 h. 
Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 

Mu•ée de !'Armée (Ste.-Irtne> 

ouvert tou• les jours, sauf lea mardis 
de!Oàl7b. l 

.note S. E. Ach. Starace, secrétaiTe géné­
ral du parti fasciste ; M.M. Vaccaro, 
Mauro, de la fédération de foot-ball ; 
.Je con~ul de Hongrie, le podestà, etc. etc. 

L'équipe de Hongrie est follement a.p· 
plaudie à son apparition sur le terrain. 
Les deux teams se présentent dans les 
formations ci-a.près : 

Italie : CeresoÜ, Monzeglio, Alleman· 
di, Pitto, Monti, Bertoüni. Porta, De Ma­
ria, Meazza, Ferra.ri, Colaussi. 

Hongrie : Szabo, \Vago, Sterberg, Du­
dacs, Tiray, Silay, Markos, \Vinez," Sa 

Les Hongrois accentuent leur pres -
~ion. Bertolini écb.rte le danger in-extre­
mis. Szabo arrête un 9hoot de Ferra ri. 
Le jeu est âprement disputé. Ceresoli se 
défend admirablement et détourne un 
tir précis de Cesh. La fin est sifflée peu 
après. Les deux équ ~pes retournent dos 
à dos, 2 buts à 2. 

rosi, Cesh, Titkos. Voici les résultats des league-matches 
Après r exécution des hymnes natio d' t. hi 

Les league-matches 

ispu es, er : 
nau.x, religieusement écoutés, et le tou Günet bat Vefa, 2-1. 
entre les caipitaines Meazza et St.:rberg, I. S. K. et Galatasaray, 0-0, 
la partie commence. Hilal bat Eyiip, 3-2. 

L'avantage des Italiens <lurantl Fener bat Beykoz, 9-0, 
Anadolu bat Süleymaniye, 2-0. 

la première ml-temps 1 ~kt"' bat Topkapi, 4-0. 
Sa rosi donne le coup d'envoi. Monti :f :t- 11-

lance Meazz.a, qui est vivement encoura-; Au stad-e ~eref, en finale du tournoi, 
gé par la foule. Szabo ,pare le shoot de 1 Péra Club battit Kurtulu, par 6 buts à 2. 
J'avant-centre milanais. Les Italiens con-
cèdent un corner qui ne donne aucun ré-
sultat. A leur tou,, les Magyars les imi- CHRONIQUE DE L'AIR 
tent, mais Porta met dehors. Les atta - p 1 p 'f • 
ques des deux camps sont alt<:rnatives. ar dessus e ac1 1que 
Allemandi stoppe Cesh en bonne pos -
tuTe et Ceresoli bloqu.e un shoot dange­
reux de Sarosi. 

Le jeu des Italiens est précis et rapi -
de, mais les offensives hongroises sont 
dangereuses. Les azzwi dominent sans 
pouvoir concrétiser. Lea défenseurs mag 
yars mettent en corner ,par 3 fois. Szabo 
sauve à différentes roprises son camp. 

Honolulu, 2 5 A. A. - Le grand avion 
américain China Cbipper qui partit pour 
~on premier vol à Mani.lie, atterrit hier 
soir à HonoluJu. Il parcourut la distance 
de 2.400 milles en 21 h, 12 minutes. 

TARIF DE PUBLICITE 
A la 33ème minute, à la suite d'un 

nouveau corner contre les Hongrois, De 
Maria marque un but. L'arbitre l'annule 
tpour hors-jeu. La foule proteste et de­
vient houleuse. Le jeu est captivant. Ce­
resoli fait deux jolies parades. 

A la 42ème minute, Monzeglio met 
en corner, sur mésentente avec Pitto. 
Titkos shoote magistralement et SaTos..i, 
-en reprenant de la tête, bat Ceresoli -
Hongrie 1 ; Italie O. Le repo• est sifné 

4me 
3me 
2me 

page 

" 
" 

Echos : 

Pts. 30 le cm. 
50 le cm. 

,, iOO le cm. 
,, i OO la ligue 

" 

sur ce score. 

On cherche d;s -infirmière~ ~t des gar­
des malades pour un hôpjtal. Les postu­
lantes devront s' adres•er à Beyoglu, rue 
Y emenici, No. 9. 

Deux buts en moins tic 
3 minutes 

A la reprise, lea Hongrois se montrent 
pressants. Cesh shoote sur le poteau. 

Noua prion. nos co1Tespondants 
éventuels de n'écrire que sur un seul 
côté de la r eaille. 

Tous les derniers perfec· 
tionnements techniques 
ont été apportés à la fabri­
cation des nouvelles lames 
GILLETTE BLEUES trem­
pées à I' éléctricité. 

MOUVEMENT MARITIME 
------···------

LLOTD TKIESTINO 
Galata, l\terkez Rlhllm han, Tél. 4141870-7-8-9 ...... 

DEPARTS 
MOHANDI partira lundi 20 No\'embre il î7 h. pour le Pirêe, liaple•, Marseille 

et Gênes. 

G. MAMELI partira lundi 25 Noventùre à 17 h. pour Pirée, Patras, Naples , Mar~0ille 
Pl Gênes. 

.ASSIHIA partira Mercredi 2ï No,.embre 17 à h. pour Bourgaz, \'"arna, Con(ltanti11, 
Sulina, Ga1a•z, Braila. 

CALDEA partira jeudi 28 Nov,mbre ù 17 li. pour Ca\ëLlla, Snlonique, Vulo PirOO, 
Patras, Santi 40, Brindi.sl, Ancona, Venise et Trieaae. 

Fl:OERICO partira jeudi 28 ~u,·e1nbre à 17 h. pour Bourgaz, Vara~. Constantza. 
Le paquebot poRte de luxe DIANA partira je1;di 28 Novembre à 11 h. préciaea, 
pour Pirée, Brindisi, Yenise et Trieste. Le bat.,au partira de~ quais de Galata. 

Service con1biné ave~ les luxueux pa-~b~'t;-des Sooiiités 1TALfA et COSULICll 
Sauf variations ou retarda pour l~llquels la compagnie ne peut pas être tenue reapou· 

sable. 
La Con1pagnle délivre den billots di1ects pour tous les porta du Nord, ::::u~t et Centre 

d'Amérique, pour l'Auatrtt.lie, la 1\ouvelle Zélande et l'Extrê1ne-Orlent. 
La Compagnie dtShvre des billets mixtes pour le parcoul'8 rnaritime terrestre. Istanbul. 

Paris et lstanbui·Londre1. Elle déJiyre aussi lefl billets de l'Aero-E..pre1110 ltahana pour 
Le Piriie, Athèiie1, Brindisi. 

Pour toua renseignements a'adrest1ier à l'Agence Générale du Lloyd Triestino, Merk.ez 
Rlblim Han, Galata, T~I. 44778 el à son Bureau de Pêra, Oalata-.Seray, TH 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais de Galata Cinill Rlhtlm Han 95-97 Télép_h. ''" 792 

Dét>llrts pour 

Anvers Rotterdam, Amster-' . 
dam, Hambourg, ports du Rhin 

Bourgaz, Varna, Constantza 

.. " " 

\'apem·s 

11 trtyssea 
11 

" Oreste 11 

'
1 tlly1se1 ,, 

" Otestes ,, 

Pirée, Mars., Valence 
• '

1 Lyon1 J.\!aru " 
L.1verpool ''Lima Jlaru." 

• Toyyoka Mary,, 

Compagnies 

Compagnie Royale 
N éerlaodaiae de 

N&vlgatioo ._ V&p. 

.. .. 

" 
Nippou YuleD 

K.Wba 

na tes 
(sauf imprêvu) 

vers 
ver8 

le ~tl Nov. 
le 10 Déc. 

vers le 3 Dec. 
vers le 16 Dec, 

vers le 15 Déc . 
vers Je lK Jan. 
vers le IK Févr, 

C. L T. (Compagnia ltaliana Turismo) Orgauisation Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaire•, maritimes el aériens.- 50 °Io dt 

S'adresser 
réduction •ur le1 Chemin• de for ltaliw• 

à : FRATELLI SPERCO : Quais de Galata, Cinili Rihtim Han g5-97 

T61. 44792 




